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Obligée de s’asseoir 
ei montant en escalier

Fait disparaître sans douleur . 
les Cors douloureux

ment.
L’église, c’est le noyau des paroisses canadien- 

. nes-françaises et chrétiennes; le village où elle est

MILBURNS 
1 HEART Y 
A NERVE PILUS/

Mme H. Brousseau, de Magog, Qué, 
écrit: "Depuis plusieurs années, je souf- -. 
frais d’essoufflement; puis il y a quatre ans 
j’eus des palpitations du- cœur, si fortes 
que j’étais obligée de m'asseoir trois ou 
quatre fois en montant un escalier. Je lus 
au sujet de

La douleur cwe en quelque* secondes. 
De* chaussures justes ne vous feront plus 
mal. Le cors se ratatine et tombe. Enlève 
tout le cors et ne cause aucune douleur. 
C’est le remède infaillible— ïEXTRAC­
TEUR DES CORS, DE PUTNAM. 
Tous les pharmaciens vendent le Putnam’s 
Corn Extractor. Procure^vous-en une bou­
teille aujourd’hui. Refusez tout substitut 
pour “Putnam’s”.

Il est un lieu béni où tous, pauvres comme riches, 
se rendent, soit pour épancher leur chagrin, soit 
pour supplier dans leurs besoins, ou encore pour 
remercier l'Hôte Divin qui y demeure. Oui, l'église 
c'est le refuge de tous; la prière s'élève plus sup­
pliante à l'ombre de ses murs, la confiance se 
raffermit, et chacun s'en retourne,sinon exaucé, du 
moins pacifié.

Quels délicieux souvenirs se rattachent à l’église 
de mon village ! Je l’aperçois encore, si claire, si 
lumineuse la nuit de Noël,où j'allai à la messe pour 
la première fois; surtout, elle me rappelle les inno­
centes prières que j’adressai à l’humble Jésus de la 
Crèche à cette occasion. Lorsque je fis ma première 
communion, l’église se para de ses plus belles fleurs; 
elle m’apparaît encore, éblouissante de blancheur 
et comme éclairée par la première descente de Jésus- 
Hostie dans mon cœur. Et puis, l’arrivée de Mgr, 
la Confirmation. . .. et tant d’autres souvenirs qui 
repassent dans mon esprit comme par enchante-
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JEUX D’ESPRIT

DEVINETTE

Que deviennent deux épis sciés avec une seie?

Quel différence entre un menteur et une pomme 
cuite ?

CHARADES

Mon premier est un oiseau, mon second une pré- 
position; mon troisième est négatif anglais. Mon 
tout instrument musical.

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT PARUS. 
LE 19 SEPTEMBRE.

Réponse à la première Devinette.—Ce qui est 
semblable à la moitié de la lune, c’est l’autre moitié.

Réponse à la deuxième Devinette. — Le manteau 
le plus chaud, c’est le manteau de la cheminée,

Réponse à la Charade: Anonyme.

GAGNANTS

Pour la première Devinette: Mme Jor. Tremblay ; 
St-Théodore d’Acton, comté de Bagot.

Pour la deuxième Devinette: Gemma Fournier 
Montmagny.

Pour la Charade: Grégoire Bouchard. Cortéréal 
•omté de Gaspé.

L EGUSE DE MON VILLAGE

Assise à la fenêtre de ma chambre, je contemple 
le soleil vers son terme penchant ; la voix du jour 
expire. L’oiseau repose au loin, l’insecte dort au 
champ. Un vent léger soupire. Revêtue de la pour­
pre et de l’or du couchant, l’église de mon village 
m’apparait avec son fin clocher. Salut, maison 
bénie de, Dieu, où je me rend* le matin en la fraî­
cheur matinale, alors que le soleil n’a pas encore bu 
les.larmes des fleurs, pour prier ce bon Père, afin 
qu’il nous comble de ses bénédictions. Lieu divin 
où réside prisonnier dans le tabernacle de l'autel, 
le Sauveur du genre humain, sous l'humble appa­
rence d'un petit morceau de pain. Après s’être 
fait homme et avoir versé son sang pour notre 
salut, Notre-Seigneur Jésus-Christ a voulu demeu­
rer sur la terre avec nous, en se réfugiant dans cette 
modeste demeure.

Temple choisi de Dieu, où nous nous assemblons 
tous le dimanche, pour entendre la parole aaine et 
vivifiante de notre vénéré Pasteur, qui nous trace 
le sentier qui conduit au ciel, encore plus par «ses 
exemples que par ses enseignements.

Maison de prière, où tout petit enfant, l’eau bap­
tismale nous régénéra et nous fit enfant de Dieu 
et, de l'Eglise; divine maison où,sous la direction 
de notre curé et de nos bons parents, nous avons 
reçu pour la première fois l'hôte divin dans notre 
jeune coeur, bénie soit cette auguste maison, où 
nous sommes tous invités à prendre part au ban­

quet eucharistique, en nous approchant de la table 
sainte. Si U noire tristesse vient envahir notre 
cœur, ne craignons pas de nous rendre dans ce lieu 
divin, où réside le grand Consolateur qui donne 
la paix, * ceux qui la lui demande. Il est l’ami de 
tous, le père des pauvres, des veuves et des orphe- 
lias.

Ohl chaque fois que je pénètre dans ce lieu saint, 
que de souvenirs jaillissent de ma mémoire. Sou­
venirs de mon enfance, qui me font tour à tour 
sourire et pleurer. L’église fut le témoin du passé, 
elle est celui du présent. C’est le cœur du village, 
c’est son âme qui vibre en sa cloche d'airain. Elle . 
s’unit à l’âme du villageois pour chanter ou gémir 
avec lui. Elle carillonne joyeusement pour annon­
cer baptêmes, r ariages, messes, visites de l'évêque, 
elle annonce avec effroi un incendie et tinte avec 
tristesse le glas de la mort.

O charmante église, surmontée de la croix, ta 
fidèle et céleste compagne, tu fais la beauté et la 
joie de mon village.

• ROSETTE
St -Joseph de K am.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE
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ACHEL REI

Jeunes GENS et Jeunes FILLES
Gagnez de l'Argent pour Noël

Eerives pour avoir 50 séries de seaux St-Nicholas 
pour Noel. La série se vend 10 sous. Lorsque voue 
lee aurez vendues envoyez-nous $3.00 et gardes 
$2.00. Pas d’ouvrage, simple amusement. Noue 
voue attendrons jusqu’à Noel si nécessaire.

ST-NICHOLAS SEAL CO.
Dépt. 739. B. F. Brooklyn, N. Y. U.S. A,

ADATIC Boite de poudre Fran- 
I raise Pauly pour la 

figure, rachel ou chair, gratis avec cha­
que achat d'une bouteille de notre par- 
parfum grand format à 25 cents. Une 
boîte à chaque client.
DEL-FRANK Mail Service P.O.Box 622

Montréal, Can.
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directement par la poste sur réception 
du prix par The T. Mulburn Co., Ltd., 
Toronto, Ont.
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ALICE LAFOREST
Notre-Dame-de-Pierreville, Cté d’Yamaska.

L'ÉGLISE DE MON VILLAGE

L’Église ! Voilà un mot bien cher à nos coeurs. 
Que de souvenirs pieux et d'émotions suaves ne nous 
rappelle-t-il pas ? C'est dans cette demeure bénie 
que réside Jésus, caché sous l’humble apparence de 
l’hostie. L’Église est le refuge du pécheur, qui va 
s’agenouiller au pied du tabernacle pour y puiser 
lee grâces qui lui sont nécessaires.

C’est dans ce saint lieu que le prêtre, durant le 
sacrifice de la messe, change le pain et le vin au 
corps et au sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
celui qui a voulu naître et mourir pour nous sauver. 
Le ministre de Dieu dans ce lieu divin enseigne aux 
fidèles les paroles de l’Évangile, afin de leur faciliter 
le chemin du ciel.

La voix de l’Église, c’est la cloche. A l’Angelus 
elle rappelle aux chrétiens le prodige qu’opéra 
l'Ange Gabriel, lorsqu’il salua la Très Sainte 
Vierge en lui annonçant qu’elle serait Mère de 
Dieu. Cette voix est aussi le guide qui dirige l'âme 
chrétienne aux exercices de piété qui ee font dans 
l’Église du Village.

L’Église de mon Village n’est pas bien grande, 
mais elle est pieuse. Elle se trouve située sur une 
colline qui lui donne m. bel aspect. J'aime les clo­
ches dans les cités antiques. J'aime aussi l'humble 
cloche de l’Église du Village tintant l’Angelus du

LAURENCE BLOUIN 
Sie-Pétronille, LO.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

Dana notre Eglise, comme on goûte une douce 
émotion de bonheur: comme on se sent heureux 
d’oublier les préoccupations de la vie courante pour 
offrir à son Dieu les pensées mystérieuses de 
son coeur et en receuillir le parfum du 
véritable amour!...

Carl’Tg ise, c’est la maison de la prière, c’est celle 
du Seigneur : aussi nul ne peut rester insensible à sa 
vue; soit-il misérable, ici-bas, toujours un soleil 
radieux illumine son âme et la fait frissonner sous le 
séphir de la foi. . quand sa vie comme une ombre 
s’éclipse lentement au pied du Tabernacle. Près 
de Jésus vivant dans l’hostie, il entend ces paroles 
divines: “Pour toi je suis descendu du ciel, je suis 
venu sur la terre, j’ai offert à mon Père une mort 
rédemptrice . . . Je demeure caché sous les accidents 
du pain pour me priver à dessein de l’éclat qui m’en­
vironne, de peur de t’éblouir". . . A ces mots la 
peine et la joie se disputent la palme de la gloire? 
Qui resterait muet à cet accent?

Notre église est un foyer, dans son enceinte sacrée 
nous sommes frères. Le prêtre, gardien de nos relè­
vements, de nos espérances et de nos victoires, par 
ses lumières évangéliques, nous montre le chemin 
qui conduit au Temple céleste. Il sait de sa voix 
paternelle nous rappeler aux souvenirs de l’enfance . 
Déjà nous revoyons couler sur nos fronts l’eau bap- 
tismale qui nous fit chrétiens. Devenus enfants de 
Dieu, nous sentons renaître ce jour où pour la 
première fois nous nous sommes agenouillés au 
banquet eucharistique. . Oh! cette heure tinte 
encore dans la voûte des désirs infinis: nous aimons 
la revivre; sous lee palpitations d’une vive allégresse, 
nous savourons les cieux et les écoutons par les 
cloches bénies. A ces harmonieux accords des mo­
ments tristes ou gais, notre église mère nous attire 
vers elle, nous caresse, nous console.. Sublime extase 
de ses charmes; se-beautés nous enivrent; toujours 
on Ja regarde, on l’admire, on l’aime!

MARIE-EVELINE CARMEL 
Baie des Sables.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

I’Eglise de mon village est belle et faite pour 
inspirer le respect et l’amour pour Celui qui l’habite. 
Notre Eglise ouvre ses portes aux riches comme aux 
pauvres, à celui qui souffre comme à celui qui est en 
santé. Je l’aime beaucoup, parce c'est là que nous 
allons tous en famille prier Dieu et le recevoir dans 
notre cœur; aussi parce eue c'est là quelle prêtre, 
le ministre de Dieu, nous instruit et nous dirige vers 
les choses du ciel, en nous enseignant le bien à faire 
et le mal à éviter.

C'est dans l'Eglise de mon village que j’ai été 
baptisée, reçueenfant de Dieu et de l’Eglise. C’est 
aussi dans l’Eglise de mon village que j’ai reçu 
l’Esprit-Saint, qui m‘a donné la force pour résister 
à la tentation et combattre le péché. Enfin, c'est là 
qu’a lui le plu* beau jour de ma vie: le jour de ma 
communion solennelle. Que de minutes passées 
en adoration avec son Dieu, à contemplerJésusdans 
son cœur et à le remercier* Que de souvenirs pieux 
évoque-t-on en entrant dans cette église, qui nous 
tient par toutes les fibres du cœur, qui est notre 
meilleure amie, encourageant nos labeurs, conso- 
latrice à nos chagrins. L’Eglise de mon village est 
coiffée d’un clocher massif, surmonté d'une croix 
que l’on peut voir de la maison paternelle. Ce brave 
petit clocher que nous saluons tous d’un même élan 
de confiance enthousiaste. La voix de l'Eglise, ce 
sont les cloches qui nous ar pellent à la prière, à la 
grand’messe et aux autre* offices divins, et ce sont 
ces mêmes cloches qui ont chanté pour mon baptê­
me et ma première communion qui pleureront sur 
ma tombe.

Que ferions-nous sans paroisse, sans curé, sans 
église ?

Plus d’églises, c’est plus de bénédiction, plus de 
carillon, plus de glas.

Tout cela, ceo I ierres, cet autel, ces bancs que 
nos pèree ont usés, tout cela c’est la maison du bon 
Dieu, c’est l'Eglise de mon village.

PAULA MORIN
St-George-Ouest,

Comté Beauce, P. Q Canada.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

Que vais-je dire sur l’Eglise de mon Village? 
Elle est belle et grande, et élevée au-dessus des 
autre: toits. .C’est la maison du bon Dieu et de la 
prière, où tous les dimanches le prêtre vient s'age­
nouiller au pied de l’autel et où tous les chrétiens 
viennent à leur tour ouïr la sainte messe. Elle est 
grande et bien éclairée; elle a une belle nef et une 
belle chaire, où Monsieur le Curé nous sermonne 
chaque dimanche.

C’est aussi dans ce sanctuaire béni que sous un 
morceau de pain réside Jésus-Hostie, qui a voulu 
mourir pour nous sauver. C’est là aussi que sous les 
eaux baptismales le prêtre a enlevé la tache originel­
le qui souillait notre âme, où d’un père si tendre 
j’ai reçu pour la première fois Jésus-Hostie dans 
mon cœur.

Quels souvenir pieux évoquent l’église de mon 
village?

La voix de l’église, ce sont les cloches qui tintent 
au moment de la messe, de la prière et de l’Angelus.

Voilà ce que je pense sur l’église de mon village.
GILBERTE QUIRION

St-Honoré de Shenley, R.R. No 1.

LA CHANSON DE GRAND-PAPA.

Dansez, les petites filles, 
Toutes en rond;

En vous voyant si gentilles, 
Les bois riront.

Dansez, les petites belles, 
• Toutes en rond;
Les oiseaux, avec leurs ailes. 

Applaudiront.

Dansez, les petites fées, 
Toutes en rond ;

Dansez de bleuets coiffées, 
L’aurore au front.

Notre Concours littéraire
L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE
L’église, c’est la maison où nous prions avec 

ferveur le Dieu qui nous a créée; c’est là encore que 
Jésus est prisonnier de son amour, enfermé dans 
le saint tabernacle; c’est là que Jésus réside, lui 
qui par sa mort nous a rachetée et par sa résurrec­
tion nous a ouvert les portes du ciel. C’eet encore 
dans l’Eglise de mon village que le prêtre nous dis- 
pense la parole de l’Evangile et par cette parole 
nous fait connaître le vrai chemin, celui du ciel. 
C’est encore dans l’église que nous avons été faits 
enfants de Dieu; que nous avons reçu pour la 
1ère fois et avec tant de joie Celui qui nous est le 
plus cher, “Dieu". L’église de mon village ! ! ! 
Quel mot divin ! quel mot sacré ! que de souvenirs 
pieux il éveille dans notre âme, que d'émotions 
suaves il évoque dans notre cœur ! Maintenant les 
voix de l'église, ce sont ses cloches qui appellent 
les chrétiens à l'heure de la prière, aux heures de 
joie ou aux heures de peine.

Jamais, ô église de mon village,non. non, jamais 
je ne pourrai t’oublier !

CECILE FOURNELLE. 
Ste-Agathe des Monte,

Co. Terrebonne, Chemin St-Adolphe.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE
Il y a,dans le cœur de ma jolie paroisse, une mai­

son vaste et accueillante oui n’est pas un palais et 
cependant où demeure le plus puissant des roi*.

Ce Divin Monarque nous invite, il nous presse 
dans sa prison volontaire d'aller à lui tant que nous 
sommes, petite et grands, savante et ignorants, 
riches et pauvre*.

Près de Lui, nous entendons les paroles de vie 
éternelle qui éclairent nos pas incertains sur cette 
triste terre d’etil. Là aussi nous puisons le courage 
nécessaire pour accomplir notre tâche sans faiblir. 
Il veut bien aussi verser dans nos âme* quelques 
gouttes d'exquise ivresse, créée par l'émotion de* 
chants pieux et des cérémonies si touchantes du 
culte catholique.

Ce ne sont là oue les plu» petit* dons, ce* choses 
ci-devant mentionnées, quand on songe au don pré- 
cieux de son corps et de son sang, son âme si intime­
ment liée à nous par la sainte communion. Comme 
on se sent heureux d'appartenir à l’Eglise Catholi­
que Romaine, dont l’église de mon village est une 
petite branche de l'œuvre immense de l’Eglise de 
Jésus-Christ.

MARIE-BERTHE ROUSSEAU 
Cowansville. * 1

mente en bordure de* feuiller. Cette plante 
pousse compacte, est bien adaptée pour culture 
en pot et vient bien dans n'importe quelle 
situation. Pas besoin d’attentions spéciales; 
elle résiste à la poussière et à l'air; l’absence 
de soleil ne l'incommode point. Très ornemen- 
tative à toutes les périodes de sa croissance et 
la plus satisfaisante palme jamais offerte. 
Graines, 25 cents le paquet.

OFFRE SPECIALE.—Deux paquets de 
graines de Palme Géante et un paquet de 18 
variétés de graines de géraniums, 50 sous 
franco. Plantez maintenant.

DOMINION SEED HOUSE

55 Elgin St, -:- G eorgeatown. Oat.

Il est une maison bénie, dans mon village, où 
l’on ne pénètre qu’avec humilité et respect. Elle 
abrite un Dieu, qui se plaît à répandre ses faveur* 
sur tous ceux qui vont l’implorer avec confiance 
et amour.

Elle est/le lieu où se célèbre le saint sacrifice de 
la Messe, pendant lequel s’accomplit le grand mys­
tère de changer le pain et le vin au corps et au sang 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. C’est une maison 
avenante qui accueille tous les homme* sans excep- * 
tion, les pauvres comme les riches, les ignorante 
comme le* savants.

Elle renferme bien des secrets dans son sein. 
Bien des cœurs sont venus épancher leur* douleur* 
et leur* peines dans ce lieu de recueillement et 
demander à Dieu qui y réside, de leur donner sa 
grâce pour supporter courageusement leurs épreu- . uoo-rauyasco ev vurUCLLNED, a Y,LLOE” vu vov
ves. D’autres sont venus le remercier de ses bien- • située tire sa valeur de la beauté de celle-ci. Quelle 

■ faits et lui rendre leurs actions de grâces. tristesse, quelle désolation, quel deuil ce serait si
C’est le lieu où tout petit enfant on nous porte. l'église dis paraissait ! Toujours, oui toujours, il y

afin que l’eau saints coule sur notre front. C’est aussi aura une église dans chaque village; quand la der-
de ce côté que,à peine avons-nous atteint l’âge de rai- nière disparaîtra, c’eet qu’il n’y aura plus de Cana-
■on,nos bonnes mères nous conduisent pour y rece- diens Français pour la défendre.
voir le bon Dieu tant désiré. Elle est le témoin de Que chacun se groupe autour de son église, qu'il 
deux eœurs qui s’unissent.pour partager ensemble les la soutienne et la respecte!
mêmes joies et les mêmes peines, et donner au MARIE-ANGE CARON

Rüx Oîe qawrpcevewinbekéezentieho"vnenee. qa St-Anselme, Comté de Dorchester. . 
Dero-denorm.seyrsna“ra sespnéust que noue pour L/ÉGLISE LE MON VILLAGE .Cette maipon, bénie, témoin de tant de choses Qu’y a t-ildans notre village de plus beau. de plus sacrée*, c est 1 église de mon village . grand.de plus remarquable, de plus édifiant, que

le temple de Notre Divin Sauveur ?
Monument célèbre digne de notre amour, lieu 

sacré ou réside, sous les voiles d’une blanche 
Hostie, le Dieu si bon, le Dieu ai juste, le maître 
de tout l’univers. Ce fut là que je fus régénérée 
par l’eau baptismale, nommée enfant de Dieu et de 
l’église. C’est par la voix de Ses prêtre* que j’ai 
connu la grandeur d’une religion qui me conduira 
aux porte* du Ciel.

Oui, lieu saint, lieu sacré, combien mon cœur 
se sent ému et tressaille d’allégresse à la vue d'un 
Dieu trois foi* saint. Quels moment* heureux 
que celui où je fus admise à recevoir pour la pre­
mière fois à la Sainte Table. ce Jésus ardemment 
désiré, depuis longtemps.

Jamais un cœur bien né, ne saurait oublier un si 
grand bienfait. Nul être ayant connu son Dieu, qui 
après des années d’éloignement ne sente le remords 
lorsque, par la voix de ses cloches, elle* appellent 
ses enfante A la prière. Heure solennelle n‘est-ce pan, 
que celle où le pécheur rentre en lui-même pour 
se réconcilier avec son Dieu. C’eet par le son de ses 
cloches qu’elle nous apprend la joie, c’eet aussi elle 
qui nous annonce la douleur. En un mot, sa voix 
semble nous dire: Chrétien, arrête et va vers ton 
Dieu, va lui rendre tes hommages, le remercier des 
bienfaits dont il t’a comblé et fais-lui l'aveu de tes 
fautes, implore son assistance, surtout quand son- 
nera ton heure dernière. Enfin, l’Eglise, maison 
bénie, rien ne pourra l’écraser, le* vingt siècle* 
qui ont détruit toute construction humaine ne font 
que l’agrandir par la sève de son antiquité.

Vive l’Eglise catholique!
ANNETTE LEBRUN 

St-Bruno, Kamouraska, P. Q.
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